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L'Offensive soviétique 
Par M. René HENTSCH 1 

SfHgpyA présente réunion ayant pour but d'examiner entre 
m ÏWjfM nous, c'est-à-dire entre hommes d'affaires, l 'at t i-
sJ^^aS tude que nous devons avoir à l'égard des relations 
' — ™ avec l 'U. R. S. S., j ' es t ime qu'il faut avan t t ou t 

placer la question dans son cadre général; autrement l 'étude 
serait incomplète, voire même faussée. 

« Le communisme est un système d'organisation sociale 
qui préconise la communauté des biens, — l'opposé du sys­
tème de la propriété privée. » C'est l 'aboutissement de la 
socialisation de toutes choses: biens, propriétés, richesses in­
tellectuelles, etc., vies humaines comprises. 

Tel est le principe qui est à la base du nouvel ordre de 
choses que Lénine et ses part isans ont décidé d'établir dans 
le monde. 

« La révolution sociale universelle. » 
Tel est le moyen qu'ils ont proclamé indispensable pour 

arriver à leurs fins et que l'A B C du Communisme (page 100, 
édition russe) ténorise en ces termes: « La révolution com­
muniste ne peut vaincre que par la révolution mondiale. » 

Ainsi donc: établissement du communisme en lieu et 
place du système actuel de la propriété privée, dit capita­
lisme, et suppression de celui-ci par la violence. Lénine a 
dit : « La terreur apparaî t comme une nécessité absolue. » 

E t alors, comme le capitalisme actuel, disent-ils, existe 
en faveur des bourgeois au détr iment des prolétaires, c'est 
par la dictature du prolétariat que le nouveau régime doit 
être instauré, c'est-à-dire imposé. 

1. A u cours d ' u n récent voyage aux É ta t s -Uni s , M . René Hentsch , ban­
quier à Genève, membre de la C h a m b r e de Commerce internat ionale , a é té 
appelé plusieurs fois à t r a i t e r d e v a n t les hommes d'affaires américains des 
relat ions avec la Russie. D e re tour en Europe , il a bien voulu, à la d e m a n d e 
du Bureau permanent de l'Entente Internationale contre la IIle Internationale. 

Œ U V R E D E S T R A C T S , oc tobre 1931, N o 148. 
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En effet, le programme de l ' Internationale communiste 
ou I I I e Internationale (Komintern) , dit : 

« La dictature du prolétariat, voilà la première condition 
de l 'évolution sociale », et : 

« Le désarmement de la bourgeoisie et l 'armement du 
prolétariat sont les premiers buts de combat. » 

Pour mener à bien son œuvre, Lénine, chef du Par t i 
communiste russe (bolchevikor), issu de l 'extrême gauche du 
Par t i social-démocrate ouvrier russe, s 'empara, comme vous 
le savez, du pouvoir en Russie, le 7 novembre 1917 (soit 
sept mois après le renversement du régime tsariste). Il or­
ganisa aussitôt le « Gouvernement des ouvriers et des 
paysans », se met tan t lui-même à la tê te du ministère dit 
« Conseil des Commissaires du Peuple ». 

En mars 1919, il installa le Komintern (Internat ionale 
communiste), dont il étai t le fondateur et dont l'origine 
remonte aux célèbres réunions des socialistes défaitistes de 
Zimmerwald (Suisse) 1915, Kienthal (Suisse) 1916 et Stock­
holm (Suède) 1917. 

Ainsi, en moins de dix-huit mois, Lénine et le Par t i com­
muniste, par le Gouvernement des Soviets d 'une part , ins­
tallait son nouveau régime en Russie et, par le Komintern 
( I . C.) d 'aut re part , déclanchait son action révolutionnaire 
dans le monde entier. La machine du communisme étai t 
lancée. 

.*. 
Mais, Messieurs, si vous êtes sans doute tous d'accord 

avec moi pour qualifier d'odieuse la méthode employée pour 
implanter le communisme dans le monde, certains objecte­
ront peut-être qu 'après tou t le communisme est en soi une 
conception défendable et peut-être même un système supé­
rieur au capitalisme: dans ce cas, pourquoi le combat t re? 

résumer ses causeries d a n s un texte un ique . C 'es t ce t ravai l que nous croyons 
uti le d'offrir à nos lecteurs canadiens . ( L ' Œ u v r e des Trac ts . ) 
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Ici, je pense qu 'une fois de plus il faut regarder les choses 
en face et ne pas se payer de mots. 

Que veulent les communistes ? 
Exactement le contraire de ce dont se réclame notre civi­

lisation et la civilisation chrétienne en particulier. 
Il suffit pour s'en convaincre de lire ce qu'ils écrivent et 

prêchent et de voir l 'application qu'ils en font. 
Quelle est donc cette doctrine, cet évangile de Lénine 

et de ses successeurs Staline et consorts qui lui sont restés 
parfaitement fidèles et poursuivent inlassablement son œuvre ? 

1. La suppression de tou te liberté de conscience et l 'éta­
blissement d'un régime purement matérialiste et antireligieux. 
Lénine a proclamé: « Le Marxiste doit être matérialiste, 
c'est-à-dire un ennemi de la religion » dénoncée par ailleurs 
comme « l 'opium du peuple », et l'A B C du Communisme 
dit : « La religion et le communisme ne sont ni théorique­
ment ni prat iquement conciliables. » Le Gouvernement de 
Staline persécute systématiquement la religion et interdit 
tou te doctrine ou philosophie qui n'est pas celle du Par t i 
communiste. 

2. La suppression de la famille. 
La famille, d'après Boukharine, est « un vestige part i ­

culièrement fort de l'odieux ancien régime » et l 'Assemblée 
du Komintern du 16 novembre 1924 précise que « la révo­
lution est impuissante t an t que subsiste l'idée de la famille 
et des rapports familiaux ». Fidèle à ces formules, le Gou­
vernement soviétique a supprimé le mariage et fait l'im­
possible, comme vous le savez tous, pour soustraire l 'enfant 
à tou te influence familiale déclarée « nuisible ». « Les en­
fants doivent être arrachés à leur famille ou pour toujours 
ou pour très longtemps », dit VA B C du Communisme. 

3. La suppression de la liberté du travail . « Le travail 
sera militarisé », a dit Lénine, et Trotzky de préciser en ces 
mots : « La fiction de la liberté du travai l sera abolie », et 
l 'obligation de travailler « sera renforcée par la réalité du 
travail forcé ». (Voir aussi le nouveau décret d 'octobre-
décembre 1930 et la législation spéciale.) 
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4. L'expropriation et l'abolition de la propriété privée: 
« Le prolétariat doit exproprier les expropriateurs (lisez bour­
geois); dans la règle, cette expropriation prendra la forme 
d'une confiscation pure et simple des moyens de production 
et leur remise à l 'É ta t prolétarien », dit l'A B C du Commu­
nisme. 

C'est là un point essentiel du programme officiel de 
l ' Internationale communiste mis en application en Russie 
à l 'égard de la bourgeoisie dès le début de la révolution bol-
cheviste et à l'égard de la classe paysanne dès 1929-30 par 
suite des décrets sur la « collectivisation forcée », et qui ex­
plique pourquoi aucun produit ou denrée ne coûte un sou 
au Gouvernement soviétique. 

*** 

Ainsi l 'un après l 'autre les principes fondamentaux de 
la révolution bolcheviste, appliqués systématiquement en 
Russie, se dressent en contradiction absolue avec les con­
ceptions de notre civilisation qui respecte les sentiments reli­
gieux et la liberté de conscience, qui base la s t ructure de la 
société sur la cellule sacrée de la famille, qui tend à assurer 
par tout la liberté du travail et qui est profondément at tachée 
aux principes de la propriété et de l ' initiative individuelle, 
s'efforçant d'acheminer toujours mieux l 'humanité vers ses 
plus hautes destinées. 

Du reste, le fondateur de la doctrine et chef incontesté 
du bolchévisme, Lénine, a affirmé froidement: « Nous avons 
déclaré la guerre à tout le monde capitaliste. » « Le glaive 
ne sera pas rentré dans le fourreau t an t qu 'un seul capitaliste 
subsistera sur la terre. » 

E t pour ceux qui pourraient penser que sous le maître 
actuel les choses ont changé, voici comment s'est exprimé 
Staline au x v i c Congrès du Par t i communiste en mai 1930: 

« C'est sous le drapeau de Lénine que nous avons vaincu 
dans les combats de la Révolution d'octobre. C'est sous le 
drapeau de Lénine que nous avons remporté nos succès dé­
cisifs dans la lut te pour la victoire de l'édification socialiste. 
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C'est sous ce drapeau que nous irons à la conquête du monde 
entier, par la révolution prolétarienne. Vive le Léninisme! » 

**# 

Messieurs, vous ne m'en voudrez pas de vous avoir rap­
pelé, un peu longuement peut-être, ce qu'est le bolchévisme; 
il était essentiel, à mon avis, que nous nous mettions nette­
ment en face de la réalité. L'U. R. S. S., comme vous le 
voyez, n'est pas un pays comme un autre et son Gouverne­
ment, les Soviets, n 'a aucune parenté avec ceux de nos pays. 
Le pouvoir soviétique est, dans sa constitution fondamentale, 
par ses conceptions de la vie, ses buts immédiats et loin­
tains, ses méthodes, son rôle et sa dépendance absolue du 
Par t i communiste — qui n 'est pas un par t i national comme 
le fascisme, mais un par t i international — à l'opposé direct 
de nos conceptions, de nos buts, de nos méthodes, de notre 
idéal. 

C'est pour avoir méconnu ce fait que le monde vit dans 
la situation paradoxale où il se trouve et qu'il t ra i te le Gou­
vernement de l'U. R. S. S. comme s'il étai t des nôtres tandis 
que les Soviets ont déclaré qu'ils étaient nos ennemis. 

Ainsi, de par leur volonté expresse, nous sommes en guerre 
avec eux, et voilà la réalité que nous avons à envisager. Ce 
n'est pas là une vaine parole, ni une affirmation fantaisiste! 
N ' impor te qui, parmi nous, connaît les premiers résultats de 
cette entreprise destructrice, de cette guerre contre le monde 
civilisé. Que ce soient les grèves ou les mouvements séditieux, 
qui ont lieu dans n ' importe lequel de nos pays, aussi bien 
ici aux États-Unis que chez nous en Suisse, en Angleterre, 
en France, en Allemagne, en Italie avant le régime fasciste, en 
Finlande, en Hongrie, qu'en Chine, dans le Nord de l'Afrique, 
aux Indes ou dans l 'Amérique du Sud, pa r tou t on t rouve leur 
main. C'est par dizaines, centaines, milliers et plus que se 
comptent les vies humaines qui sont déjà tombées sous le 
couperet ou la balle des bolchevistes. E t puis, la destruc­
tion et la ruine matérielle! Pourquoi la Chine, les Indes, 
maintes colonies, et d 'autres régions ne peuvent-elles prendre 
l'essor auquel elles ont droit, si ce n 'est que systématique-
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ment les bolchevistes y exploitent les mouvements nationa­
listes et y entret iennent cet état révolutionnaire qui doit 
amener à la dictature du prolétariat . E t dans nos pays, 
cet te désorganisation de tan t de marchés par la concurrence 
des produits soviétiques livrés à vil prix du fait qu'ils ne leur 
coûtent rien, ce sabotage des inst i tut ions démocratiques qui 
poussent aux mouvements réactionnaires et aux mesures d'ex­
ception, cet ébranlement de toute la morale et de la disci­
pline naturelle qui fait perdre aux gens le sens des valeurs 
supérieures et spirituelles, bref tou te cette effervescence que 
de mille façons les partis communistes installés dans nos 
frontières ont pour mission d 'entretenir sous toutes ses formes 
et dans tous les domaines. Ah! les Soviets ont vu clair. Ils 
connaissent nos constitutions, ils ont su lire nos lois, ils ont 
su voir que contre la guerre civile sournoisement menée nos 
armes sont mauvaises et insuffisantes. Ils ont compris que 
pour aba t t r e le monde, pas besoin n'est de commencer par 
la guerre militaire: celle-ci est t rop facile à affronter et contre 
elle les nations sont encore équipées. Au contraire, mieux 
vaut , à l'inverse de ce qui s'est produit de tou t temps, com­
mencer par ébranler l'assise des nations par l'intérieur, miner 
l'édifice dans sa base sociale et morale, ruiner sa force de 
résistance en l 'appauvrissant , réduire sa puissance en prê­
chant le désarmement et la paix universelle, pour qu 'une 
fois que l 'autori té aura disparu, ou suffisamment faibli, on 
puisse l 'a t taquer s imultanément cette fois de l 'intérieur et 
de l 'extérieur avec toutes les forces organisées des cellules 
communistes et de l 'armée rouge, dûment équipées, et dont 
les longues années de sage et persévérante préparation auront 
fait l 'appareil militaire le plus puissant et le plus solidement 
construit . Ainsi, si la guerre militaire est encore en réserve, 
la guerre sous toutes ses autres formes est en cours: aujour­
d'hui en mai 1931, comme hier, comme demain, nous sommes 
en pleine guerre, la guerre voulue et déclarée par Lénine, et 
conduite méthodiquement par l ' Internat ionale communiste 
et tous ses part isans. 

Messieurs, avez-vous jamais vu qu 'en pleine guerre, l 'état-
major d 'une des parties ait convoqué à sa table de délibé-
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rations des généraux de la partie adverse pour discuter de 
la poursuite des opérat ions? Vous riez de ma question! E t 
pourtant , n'est-ce pas ce que fait la Société des Nations à 
l'égard de l'U. R. S. S. ? A combien de commissions et con­
férences n'a-t-elle pas convié ses ennemis? Comment! les 
Soviets mènent une guerre économique acharnée contre le 
monde et on les prie de venir discuter des moyens de régler 
les questions et conflits économiques! Ils arment les élé­
ments subversifs de tous les pays contre la société établie, 
et on les convie à se prononcer sur les moyens de désarmer 
cette société, tou t en refusant de parler de la guerre civile, 
qui est leur guerre particulière en voie d'exécution! Bref, 
si vous n'appelez pas cela de la folie, de la stupidité, ou pire 
encore, je ne m'y connais pas. Mais vous me direz: Pardon, 
cela ne nous regarde pas; nous sommes des hommes d'affaires. 
Notre rôle n 'est pas de nous mêler de politique et de nous 
substituer aux Gouvernements et à la Société des Nations. 
Non, évidemment pas, et quand même notre responsabilité 
est impliquée. 

La guerre engagée par Lénine n'est pas encore militaire, 
mais elle est politique, sociale, religieuse et économique. E t 
si c'est à d 'autres à s'occuper de certains de ces aspects, cette 
dernière caractéristique nous place au premier rang de ceux 
qui doivent y faire face et prendre leurs responsabilités. Nous 
ne pouvons pas nous soustraire à reconnaître notre tâche, 
notre devoir. Nous sommes en plein combat, nous devons 
agir. Que ce soit par ce qu'on a appelé le dumping sovié­
tique ou par le plan quinquennal, les Soviets ont a t taqué la 
s tructure économique du monde. Inlassablement, ils t ra­
vaillent à la réalisation de leur bu t : nous abat t re . 

E t alors, Messieurs, comment se fait-il qu'il y ait t an t de 
gens qui ne craignent pas, malgré tout , de les soutenir ? E n 
pleine guerre, ils commercent avec l 'ennemi; ils lui achètent 
ses produits, ils lui vendent des marchandises, ils lui en­
voient des travailleurs, ingénieurs et techniciens, financiers 
et savants, et autres concours. Ils l 'aident à reconstruire 
ses usines, à perfectionner son outillage, à équiper son armée, 
à développer son agriculture, à exploiter ses mines, à réorga­
niser ses chemins de fer, à moderniser et construire en un 
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mot tout son appareil technique et à lui procurer les moyens 
d'édifier ce formidable instrument , cette machine de guerre 
dont le bu t est de détruire l'économie mondiale, dite capita­
liste, dont nous vivons et dans le développement progressif 
de laquelle nous croyons. Comment est-il possible qu 'en t ra­
vaillant ainsi pour les Soviets, chez les Soviets et avec les 
Soviets, ils ne comprennent pas qu'ils commettent l 'acte re­
connu le plus coupable en cas de guerre ? De quelle sanction, 
en effet, n'est-il pas poursuivi, celui qui commerce avec 
l 'ennemi? Que beaucoup ne se rendent pas compte de ce 
qu'ils font, je le crois volontiers! Quels sont ceux qui ont 
vraiment scruté les arcanes du bolchévisme et discernent 
clairement ce qui est à la base de l 'œuvre des Soviets? E t 
puis, il y a ceux qui disent: mais en allant chez eux, en com­
merçant avec eux, on les amènera peu à peu à nos méthodes; 
ils verront que les leurs ne valent pas les nôtres, et alors ils 
évolueront et se transformeront. A ceux-là je dirai: Ouvrez 
donc les yeux. Ne voyez-vous pas que leur doctrine le 
leur interdit ? L'essai de la Nouvelle Économie Politique 
(N. E. P . ) , en 1921, ne leur a-t-il pas prouvé que s'ils chan­
geaient ils étaient perdus, et ne sont-ils pas alors revenus à 
leurs terribles méthodes en les intensifiant toujours davan­
tage ? Du reste, est-ce que l'expérience de ces douze années 
n 'a pas démontré clairement que le peuple russe n 'a t i ré 
aucun profit de leur système ? 

E t que dire du procès des ingénieurs du Donetz, en 1927, 
et de celui des industriels, en 1930? N'est-ce pas aussi qu'ils 
ne veulent pas qu 'on puisse travailler librement, honnête­
ment , comme chez nous ? 

E t encore, comment jugerez-vous ce qui se passe aujour­
d'hui même ? Un ingénieur cultivé, homme d 'une cinquan­
taine d'années, né en Russie, qui y a fait toutes ses études 
et a vécu pendant toute la guerre et tou te la révolution à 
son poste en Russie, vient de quit ter ce pays. Il vous parlera 
de la nouvelle méthode employée à l 'égard des techniciens. 
Il vous dira qu'il peut citer jusqu 'à quat re cents noms d'in­
génieurs et de techniciens qu'il connaît et parmi eux des 
gens de grande valeur, qui après avoir été des années duran t 
exploités par le Gouvernement, ont été fusillés ou jetés en 
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prison. Ces derniers, après avoir été martyrisés pendant 
quelques mois à la G. P . U. (police secrète) pour briser tou te 
résistance morale de leur part , sont autorisés à reprendre 
leur travail , mais cette fois en qualité de prisonniers qui 
restent sous la surveillance des agents de la G. P . U., soit à 
domicile, soit dans leurs bureaux de travail . Que pensez-
vous de cette nouvelle méthode ? N'est-elle pas admirable ? 
Il en résulte non seulement une entière obéissance aux ordres 
communistes, mais aussi une grande économie, car l'ingé­
nieur ainsi employé reçoit un salaire très inférieur, à peine 
suffisant pour subsister. Comme ce système est employé 
sous la menace de tortures et de mort, il y a peu de gens qui 
résistent au G. P . U. 

Vous pensez peut-être que les spécialistes étrangers seront 
mieux traités. Évidemment, ils ne seront en général pas 
envoyés dans les geôles de la G. P . U. ou fusillés; mais ils 
sont surveillés et à la merci des Soviets. A tout instant 
ils peuvent être accusés de contre-révolution et expulsés. Ils 
sont et seront utilisés comme l'ont été les spécialistes russes 
pendant les premières années de la révolution. On les ex­
ploitera comme ces derniers jusqu 'à ce que la machine de 
guerre soit entièrement montée. A ce moment, on les rem­
placera par les jeunes techniciens (Nachwuchs) communistes, 
ou bien on les fera marcher au service de la machine de 
guerre bolcheviste, au besoin même contre leur propre pays. 
Du reste, n'agissent-ils pas déjà ainsi contre leur propre 
pays, en secondant Staline ? Cet te méthode d'util isation 
des « spec » a été de tout temps propre au régime commu­
niste. Son application constitue précisément un des prin­
cipaux moyens qui lui permetent de survivre et de progresser. 

E t ceci est d 'avance la réponse à ceux qui pensent qu 'en 
commerçant avec les Soviets, ils aident au peuple russe. 
Non, Messieurs, en agissant ainsi, ce n'est pas aider au 
peuple russe, mais c'est fortifier et consolider le pouvoir 
soviétique en contr ibuant à mieux asservir ce pauvre peuple 
russe. 

En effet, en quoi les nombreux tracteurs agricoles envoyés 
de l 'étranger ont-ils profité au peuple russe ? N'est-ce pas ces 
toutes dernières années que les paysans ont été le plus per-
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sécutés, qu'ils ont été de plus en plus dépouillés de leurs 
biens et qu'ils ont été ou envoyés, tels les Koulaks, aux t ra­
vaux forcés dans les forêts du Nord de la Russie, ou mili­
tarisés, pour travailler aux exploitations socialisées de l 'É ta t ! 
Du reste, demandez aux 120 millions de paysans russes ce 
qu'i ls préfèrent: de la simple charrue à bras et de la liberté, 
ou des t racteurs et de l'esclavage ? E t le blé supplémen­
taire produit , n'est-ce pas sur les marchés étrangers qu'il a 
été déversé pour écraser les prix et saper l'économie des 
agriculteurs de nos pays, au lieu d'être remis à la malheu­
reuse population si cruellement décimée par la faim ? E t le 
bois coupé sur les bords de la mer Blanche et ailleurs, a-t-il 
servi à augmenter les logements de ces ouvriers qui s'en­
tassent jusqu 'à trente-cinq familles dans un seul apparte­
ment, à leur fournir ces maisons, ces homes qui sont si chers 
à tou t cœur d 'homme, et de vous, Américains, tout part i­
culièrement, ou n'a-t-il pas plutôt été destiné à ruiner l'in­
dustrie du bois de la Finlande, de la Suède, de la Pologne 
et de tous ces pays, Canada compris, qui en v iven t? 

E t les installations radiophoniques fournies à crédit aux 
Soviets par l'Allemagne, ceux-ci ne les utilisent-ils pas au­
jourd 'hui pour faire de la propagande subversive et ant i ­
religieuse en Allemagne ? 

E t l 'argent des Français, Anglais, et autres, qui vient 
aux Soviets par les achats qu'on leur fait, n'a-t-il pas servi 
à intensifier considérablement la propagande antifrançaise, 
antianglaise, etc., en Europe et dans les colonies? 

Oui, qu'on ne se fasse pas d'illusions: Lénine a dit : « Le 
monde capitaliste déclare que nous sommes des criminels et 
il nous aide quand même. » E t Boukharine a proclamé: « Les 
rappor t s commerciaux entre les pays capitalistes et la Russie 
transformée en Union des Républiques Socialistes Soviétiques 
(U. R. S. S.), ont beaucoup aidé l 'É ta t soviétique, mais ils 
signifient en même temps pour le monde bourgeois et tout 
son développement ultérieur une menace constante », car ces 
rappor ts « st imulent les forces de la révolution beaucoup 
plus que les forces du monde capitaliste ». 

E t comme ces avertissements ne suffisent pas, les Soviets 
ont pris soin de proclamer tou t dernièrement encore: « Nous 
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édifierons la puissance communiste par les bras de nos en­
nemis. » 

Messieurs, encore un point! Vous pensez peut-être que 
mes affirmations sur les buts de guerre et la préparation 
militaire soviétique sont controuvées ou exagérées. Per­
mettez que je vous apporte ce renseignement absolument 
authent ique et tou t à fait récent, fourni non pas par un 
voyageur d'occasion, mais par une personne qui a occupé 
plus d 'un poste impor tant dans les organisations de l 'É ta t : 

Chaque insti tution, chaque direction de trust , chaque 
fabrique possède non seulement, ce que vous savez sans 
doute, une organisation spéciale de la G. P. U. destinée à 
surveiller très étroitement tou t le personnel, mais aussi un 
bureau de mobilisation qui est chargé 1° d'assurer l'exécu­
tion immédiate de toutes les commandes de l'armée, de la 
flotte et de l 'aviation, et 2° de tenir à jour le plan de trans­
formation de ladite usine en usine de guerre. 

E n outre, le Gouvernement soviétique, suivant le même 
témoignage, a déjà constitué des stocks très considérables 
de produits alimentaires, chimiques et métallurgiques, de 
caoutchouc et d 'autres denrées pour le cas d'une guerre mi­
litaire. Le pouvoir soviétique estime que tô t ou t a rd la 
frontière sera complètement fermée et qu'il lui faut profiter 
au maximum de la période actuelle pour accumuler les res­
sources indispensables pour cette guerre, qu'il considère 
comme inévitable. Par tou t et toujours, les branches de 
l ' industrie nécessaires à la guerre ont la préférence. 

Tou t récemment, quelqu'un qui est entièrement digne 
de confiance et qui vient de rentrer de Russie, confirme que 
tou t le mécanisme est actuellement organisé pour la prépa­
ration de la guerre militaire. 

E t maintenant , Messieurs, j ' en arrive à la conclusion. 
Puisque les Soviets on t porté actuellement l'effort principal 
de leur guerre sur le terrain économique, sachant bien que 
là les nations capitalistes sont divisées entre elles, souvent 
dressées les unes contre les autres, et qu 'aucune constitution 
ou régime législatif n 'a prévu les lois qui permet t ra ient de 
parer à une pareille situation, la responsabilité des hommes 
d'affaires est engagée; cette responsabilité est même écra-
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santé. C'est à eux à parer le coup, ceci d 'au tan t plus qu'ils 
savent maintenant , par les déclarations mêmes des bolche-
vistes, que si ceux-ci se sont maintenus dans des conditions 
difficiles, c'est grâce à l'aide qu'ils leur ont fournie, en aveugles 
qu'ils étaient. Ainsi, les bolchevistes sont parvenus à un 
moment où ils pourront agir avec plus de vigueur, le con­
cours actuel du monde capitaliste leur facilitant directement 
la maîtrise du peuple russe, qui, pauvre victime, n 'est que 
plus sûrement opprimé. Du reste, la doctrine bolchéviste 
l'affirme sans sourciller: « Chaque succès de l 'U. R. S. S. est 
un coup porté à la bourgeoisie internationale », c'est-à-dire: 
« chaque gain du pouvoir soviétique est une perte aussi bien 
pour le monde civilisé que pour la nation russe ». 

En face de cette constatation, quel est le rôle des hommes 
d'affaires, notre rôle ? Je pense qu 'une seule réponse s'im­
pose: au plus vite s'organiser pour la défense. Trop de mal 
a déjà été fait. Trop de temps a déjà été perdu, il faut 
maintenant remédier sans retard. Que les grands capitaines 
de l ' industrie, les chefs de la finance, les magnats du com­
merce et des t ransports se réunissent, nomment leur é ta t -
major, établissent leur plan de campagne, et, qu 'avec l'énergie 
dont ils savent témoigner dans leurs affaires, ils met tent tout 
en œuvre pour faire que notre monde et notre civilisation 
sortent victorieux de cette rencontre formidable. Si les lois 
ou les Gouvernements ne devaient pas venir les seconder 
dans leurs efforts, qu'ils en appellent au public et coura­
geusement donnent l'exemple. Qu'ils montrent qu'ils ont 
compris et qu'ils entendent que nos principes et nos con­
ceptions de la vie auront le dessus. Comme le disait un 
Américain haut placé que j ' a i eu l 'honneur de rencontrer 
dernièrement et qui partageait mes vues: « C'est une ques­
tion d'éthique. » Qu'ils décrètent le boycottage absolu de 
l'U. R. S. S., ou élèvent les droits de douane sur les produits 
soviétiques tels que ceux-ci ne puissent plus concurrencer 
déloyalement les produits de leurs amis, qu'ils refusent t ou t 
crédit aux opérations avec l'U. R. S. S., qu'ils renoncent à 
leur donner leur concours technique et à leur envoyer la 
main-d 'œuvre qualifiée, qu'ils rappellent ces spécialistes pen­
dant qu'il en est encore temps, etc., etc. C'est ce que, dans 
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leur reconnaissance du danger, ils sauront décider. Il n'est 
pas honorable, il n'est pas digne, il n'est pas éthique de faire 
du commerce avec les Soviets. Les hommes d'affaires qui 
se respectent doivent avoir une autre conception de leur si­
tuat ion et de leurs responsabilités! Les Gouvernements des 
démocraties sont souvent t imides; les hommes d'affaires ne 
le sont pas. Qu'ils réalisent que l'enjeu de la civilisation 
est entre leurs mains. Que le monde des affaires ait le cou­
rage aujourd'hui de faire son examen de conscience et de 
reconnaître ses défaillances passées, encore même présentes, 
et qu'il se redresse! Dans toute guerre, il faut faire des 
sacrifices. Les hommes d'affaires ne doivent pas les re­
douter. Ils savent du reste qu 'un sacrifice fait au bon mo­
ment produit par la suite des fruits abondants . Qu'ils s'or­
ganisent donc, s 'entr 'aident, et qu'ils se souviennent que ce 
n 'est qu'en unissant toutes leurs forces pour la lu t te qu'ils 
t r iompheront . 

Messieurs, je vous ai retenus très longtemps, je m'en ex­
cuse; seulement vous comprendrez que devant le grand 
drame qui se joue actuellement je ne pouvais me taire. Mes 
amis de l 'Entente Internationale contre la I I I e Internationale 
mènent depuis sept ans la lut te contre le bolchévisme. Ils 
le connaissent, et plus ils avancent, plus ils savent que pac­
tiser avec lui est pure folie. C'est un combat à mort, mais 
c'est un combat digne des plus grands généraux. Messieurs, 
vous êtes les grands généraux du monde économique. Relevez 
le défi que le bolchévisme a jeté à la face du monde. C'est 
le salut de l 'humanité, peuple russe compris, que vous réa­
liserez. Il sera à votre honneur d 'hommes d'affaires d'avoir 
ainsi assuré le tr iomphe de notre civilisation, cette civilisa­
tion que nous voulons toujours plus grande, toujours plus 
belle, toujours plus vraie et toujours plus chrétienne. 

— Mai 1931 



La menace soviétique 1 

Ce dumping des Soviets désorganise la vie économique 
de tous les pays avec lesquels ils font du commerce. Dans 
le domaine des céréales, les intérêts de l 'Amérique du Nord, 
du Canada, de l 'Australie, des régions danubiennes, sont 
fortement lésés; l ' importation des produits textiles en Pologne 
porte un coup sensible aux industriels de Lodz. L' industrie 
du bois de la Finlande, de la Tchécoslovaquie, de la Rou­
manie, de l 'Autriche, est fortement touchée; l ' importation 
du sucre aux Indes anglaises porte préjudice aux Indes né­
erlandaises; la vente massive du manganèse tue toute con­
currence, no tamment aux États-Unis et dans les Indes. 

Nous-mêmes, nous sommes touchés dans notre industrie 
du bois et du lin, en France, et des allumettes en Algérie. 

Aussi voyons-nous l'opinion publique s'inquiéter dans le 
monde entier, et les gouvernements essayer de prendre des 
dispositions de défense, no tamment en Belgique, en Yougo­
slavie, au Canada et en Argentine, en Autriche, en Pologne, 
aux États-Unis . 

Le gouvernement français, par décret du 3 octobre 1930, 
a pris une mesure énergique en soumet tant à l 'autorisation 
ministérielle, c'est-à-dire à une licence, l ' importation d'une 
série de marchandises soviétiques, no tamment du bois, du 
lin, des céréales et d 'autres denrées alimentaires. 

Cependant , toutes ces mesures sont insuffisantes. Elles 
ne protègent que les pays qui les ont prises et encore d'une ma­
nière bien inefficace. Notre ministre du Commerce, M. Rollin, 
n'a-t-il pas reconnu que les importat ions russes ne se sont 
pas ralenties depuis le décret du 3 octobre 1930, que leur 
chiffre a même augmenté, tandis qu' inversement, les expor­
tat ions françaises ont diminué. 

1. E x t r a i t d ' un art icle publié dans la Revue politique et parlementant de 
Par is , le 10 juillet 1931, pa r le sénateur Frédér ic Eccard . 
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Pour combattre avec succès la menace russe, il faut se 
mettre sur le plan international. Une entente internationale 
de tous les pays qui sont exposés à cette menace est indis­
pensable. 

Les Soviets se rendent compte du péril qu 'une pareille 
entente ferait courir à la réalisation de leurs projets et à 
leur existence même. 

Deux dangers les inquiètent: le danger financier d 'abord. 
Ils ont été contraints, pour réaliser leur politique, d'avoir 
recours à une inflation formidable. L'émission du papier-
monnaie a dépassé, pour 1929-30, 2 milliards de roubles, elle 
dépasse 4 milliards au début de l 'année 1931. Le rouble 
tchernovetz n'est pas coté en bourse, mais il est certain que 
sa valeur réelle sur le marché international est à peu près 
nulle. En Russie il n'est guère supérieur au dixième de sa 
valeur nominale. 

Le Gouvernement soviétique vient de décréter encore un 
nouvel emprunt intérieur de 1 milliard 600 millions de 
roubles. L'Économie internationale, le journal de la Chambre 
du Commerce internationale, relève la situation critique finan­
cière de la Russie, qui deviendrait catastrophique si les crédits 
étrangers, dépassant déjà 100 millions de livres sterling, 
n 'étaient pas continués et augmentés. 

L 'autre danger consiste dans la nécessité pour les Soviets 
de limiter la satisfaction des besoins de la population russe 
par le système des cartes, et d'abaisser les salaires par le 
paiement des ouvriers au moyen d 'une monnaie absolument 
dépréciée. 

On diminue ainsi le pouvoir d 'achat de la population et, 
d 'autre part , on augmente considérablement la production 
destinée à être vendue à l 'étranger, alors que le peuple est 
privé des objets les plus indispensables à ses besoins. 

C'est pour parer à ces difficultés par l 'obtention de nou­
veaux crédits étrangers, et pour éviter une entente inter­
nationale contre le danger soviétique, que Litvinoff est venu 
à Genève et s'est efforcé d'apaiser les justes appréhensions 
des puissances capitalistes. 

Dans un discours fort habile, mais d'une évidente mau­
vaise foi, prononcé à Genève le 18 mai 1931 devant la Com-
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mission d 'étude pour l 'Union européenne, Litvinoff a affirmé 
la volonté de l 'U. R. S. S. d'adhérer comme auparavant au 
principe de la « coexistence pacifique des deux systèmes so­
viétique et capitaliste » et il a nié « toute intention agressive 
politique ou économique à l'égard de n ' importe quel autre 
É t a t ». 

Or, ces déclarations sont en contradiction formelle avec 
celles faites constamment à Moscou par les autorités officielles 
bolcheviques. L'appel de l ' Internationale communiste, lancé 
à l'occasion du 1 e r mai 1931, dont Staline est un des prin­
cipaux auteurs, après avoir affirmé que l ' Internationale est 
le part i de la révolution mondiale et que l'U. R. S. S. est la 
brigade de choc de cette révolution, réclame une lut te sans 
merci contre le système capitaliste, le renversement de la 
dictature bourgeoise et l ' instauration de la dictature du pro­
létariat . 

M. Cachin, dans son discours du 9 mai 1931 à la Chambre, 
considère les deux conceptions sociales: celle du grand capi­
talisme et celle des Soviets, qui s'affrontent dans le monde, 
comme absolument opposées et inconciliables, et leur co­
existence comme impossible. 

Et , plus brutal encore, le Messager militaire, journal 
officiel soviétique, n'affirme-t-il pas que le litige historique 
entre le socialisme et le capitalisme ne peut être résolu que 
par la guerre! 

La nécessité et l'efficacité d 'une action commune de tous 
les É t a t s capitalistes ou plutôt démocratiques contre les 
maîtres de Moscou est d 'une évidence absolue, mais l'égoïsme 
des nations et des particuliers encourage et fortifie la poli­
t ique bolchevique. « Si je me refuse à négocier avec les 
Soviets, disent les commerçants et les industriels, ce seront 
mes concurrents qui en t ireront profit », et les gouverne­
ments argumentent de la même manière. Ce sont des rai­
sonnements à courte vue, car lorsque le dumping russe aura 
accentué encore la baisse des prix et des salaires, le chômage 
et la désorganisation des marchés, lorsque la propagande ré­
volutionnaire aura fait son œuvre, les particuliers et les É ta t s , 
qui auront recueilli des profits purement passagers, seront 
les premiers à souffrir cruellement de la crise générale. 
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